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    Une année de la vie de l’Illustré – 1940 –  
 
    On est donc en pleine guerre. L’Europe est à feu et à sang. La drôle de guerre, 
c’est terminé. L’Allemagne a envahi la France, elle défile à Paris. Pétain prend 
le pouvoir et commence ses turpitudes avec ses sbires dont le principal et le plus 
influent,  Laval. Un Pétain déjà à moitié sénile qui fera les quatre volontés de 
l’Allemagne tout en donnant à croire qu’il est le bon père des Français.  Le culte 
de Pétain touche à des sommets. A se demander si chaque Français n’est pas 
devenu sénile à son tour ! On a vu dans un précédent article qu’il en était un peu 
de même pour nous autres Vaudois avec le Général Guisan. On a vu 
précédemment qu’on avait besoin de grands hommes pour nous guider. A ce 
titre, l’Allemagne a Hitler et ses comparses, belle bande de furieux criminels.   
    Le Führer – en route vers l’enfer -   a débarqué à Paris et a piétiné de joie sur 
la place du Palais de Chaillot. Il la tient, sa revanche. Pour celle-ci, il ne craint 
pas de poursuivre dans sa destruction presque systématique du continent.  
    Une seule nation résiste, la Grande Bretagne, avec à sa tête Churchill. Ce sera 
la guerre sur la mer, dans les airs, dans les colonies, partout ou presque.  
    Les journaux commentent. A leur manière, car il est déjà certain que la 
censure veille. Il ne faut pas déranger les Allemands avec lesquels par ailleurs 
on conclut des accords dont seul le Conseil fédéral a la teneur. Le petit peuple 
lui, croit ce qu’on veut lui faire croire, travaille, vit presque normalement, si ce 
n’est que la mobilisation perturbe tout de même la vie des villages, des familles, 
des sociétés. On s’arrange.  
    Un journal tel que l’Illustré poursuit sa route. La guerre occupe certes le gros 
du contenu. Pourtant le pays, mis à part les nouvelles de la troupe, offre de bons 
sujets : paysages, sports, ski en particulier, alpinisme. Et puis la mode suit elle 
aussi son cours. On se bat où l’on se fait martyriser à peu de distance de la 
frontière, tandis qu’ici, on peut encore jouir de la vie. Etre bien habillé. Et tutti 
quanti. La Suisse, en raison de sa neutralité, apparente tout au moins, est un îlot. 
On ne va pas le regretter. Mais combien de compromissions dans cette paix en 
nos frontières ? 75 ans plus tard on n’est pas sûr d’en avoir fait le tour.  
    L’Illustré reste un bon journal, qui tente d’informer malgré la censure. Qui 
propose des photos innombrables dont beaucoup, avec le temps, deviendront de 
véritables documents.  
    L’Illustré mérite toute notre attention. C’est un témoin formidable de cette 
triste époque. Le consulter pour ces temps-là, c’est retrouver, en premier … la 
guerre. Si terrifiante que l’on a encore de la peine à croire aujourd’hui qu’elle ait 
pu vraiment exister.  
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Un petit crochet par la Vallée ne nous fera pas de mal. G.M. = Georges Meylan, 
photographe.  
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La beauté n’a pas d’époque. 
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Jules Cordey n’oublie pas son bon vieux patois.  
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                                        Tout simplement alléchant… 
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Le Valais est souvent à l’honneur dans l’Illustré.  
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Une nouvelle débâcle… 
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Comme au temps des Bourbakis, à une virgule près. 
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La honte…  
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Quand les anciens alliés se tirent dans les jambes ! 
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Des jambes de rêve… 
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Des sourires qui rassurent… 
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Et toujours le Valais… 
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Le pantalon leur va si bien.  
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La Suisse veille. 
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Minouvis en pleine forme ! 



 47

 



 48

 



 49

 
 

Des couleurs pleines de charme, délicates. 
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Noël malgré la guerre.  



 51

 



 52

 


